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INTRODUCTION. 



I. 



On désigne sous le nom de Paléographie la science des anciennes écritures. 
Elle comprend non*seulement le déchiiîrement , mais encore l'explication des 
textes y et pour cela elle exige des connaissances nombreuses et spéciales dont 
notre méthode, qui a pour objet principal la lecture des manuscrits français, 
se trouve affranchie. Celle-ci comprendra donc naturellement, dans ses exer- 
cices, comme limites^ d'une part, les manuscrits du XlIIe siècle, époque où 
la langue française a commencé à se dépouiller des idiomes barbares pour 
devenir progressivement la langue nationale, et, de l'autre part, ceux de la fin 
du XVIIe siècle, après lequel l'écriture des actes a revêtu peu à peu la forme 
actuelle. 

Nous engageons ceux de nos lecteurs qui désireront tirer le plus de fruit de 
notre méthode et apprendre en quelques jours à lire les écritures si diverses, 
si compliquées, des manuscrits compris dans cette période de cinq siècles, 
à bien se familiariser avec les caractères de l'alphabet dont quelques-uns, 
par leur forme primitive, et quelques autres, par les modifications succès- 



sives que leur ont fait subir les âges^ n'ont rien de commun avec les caractères 
modernes similaires, et à s'appliquer à l'étude des formes abréviatives très- 
nombreuses , quelquefois arbitraires, et tellement confuses dans le XVI^ et le 
XVIIe siècle, que beaucoup de manuscrits de ces époques, ou, pour mieux dire, 
le plus grand nombre , sont réputés indéchiffrables. 

Pour rendre facile cette double tâche, nous ferons précéder nos exercices d'un 
tableau des caractères dont on a fait usage dans le cours de ces cinq siècles, à 
la fin duquel se trouveront même les alphabets des VII^, Ville et IXe siècles, et 
d'un traité suffisant d'abréviations, depuis les plus simples jusqu'aux plus com- 
pliquées. Ces abréviations, raisonnées, sont classées par ordre alphabétique des 
mots. 

Nous ajouterons à ces notions indispensables des indications aussi suffisantes 
sur l'écriture des nombres, sur le calendrier, en ce qui concerne les dates. 

Enfin nos exercices, fac-similé les plus exacts de manuscrits dont nous avons 
les originaux , présenteront une série graduée d'un grand nombre d'écritures , 
depuis les moins difficiles à lire jusqu'aux plus indéchiffrables. Ces manuscrits 
comprennent les formules initiales et finales et les clauses diverses employées 
dans le libellé des chartes, titres nobiliaires et contrats de ces différents siècles. 



IL 



DES CARACTÈRES. 



LETTRES — MAJUSCULES — MINUSCULES. 



Notre méthode étant toute pratique , nous ne ferons point ici l'historique des 
caractères de l'écriture manuscrite , depuis leur origine jusqu'à nos jours ; nous 
ne rechercherons point les causes qui ont déterminé leur forme première ni 
celles qui ont contribué à leurs modifications ensuite : nous nous bornerons 
à reproduire ceux dont on a fait usage pendant la période dont nous avons déjà 
parlé, en faisant observer qu'il ne nous a pas été possible de les classer par siècle, 



parce que telles lettres dont on s'est servi pendant deux siècles , au commence^ 
ment de cette période^ disparaissent pour se reproduire au dernier, ou bien tellea 
autres ont été employées pendant plusieurs siècles successifs ou par interrup*- 
tion, sans avoir subi de sensibles changements. On devra comprendre toute- 
fois que les plus anciennes commencent chaque série et vont par gradation de 
postériorité. 

Nous aurions pu augmenter de beaucoup la quantité déjà considérable des 
caractères de notre alphabet, en ce qui concerne les majuscules surtout; maié 
tous ceux que nous reproduisons rentrant essentiellement dans la forme 
générale, la différence qui pourrait exister entre ces derniers et ceux que nous 
avons volontairement omis, est presque nulle pour les minuscules, et, pour les 
majuscules, elle se résume dans quelques traits superflus, quelques ornemen- 
tations laissées à l'arbitraire, au caprice des copistes du temps. 



III. 



DE L'ÉCRITURE DES NOMBRES ET DES DATES. 



Pour la représentation des nombres les chiffres romains ont été employés 
jusqu'au XVIIe siècle ; les chiffres arabes n'ont commencé à être en usage que 
vers le XV^ siècle. Cependant on a trouvé des manuscrits du XII^ et du XIII© 
siècle qui en contiennent. 

On rencontre dans certains manuscrits les chiffres arabes mêlés aux chiffres 
romains, comme dans ces nombres : 2V, X2, X5. — (25, 12, 15). On verra 
un exemple curieux de ce mélange à la fin de la planche VL (Voyez cette planche 
et la planche V pour la lecture des nombres). 

L'année civile n'ayant commencé le 1er janvier que sous le règne de Charles 
IX , jusqu'à cette époque on pourra voir, dans certains manuscrits, que les mois 
de janvier et février sont appelés onzième et douzième mois. Ce dernier mois, 
de Fébrus, le dieu des morts dans l'antiquité, est aussi appelé le mpis du Pur^ 
gatoire. Le mois de juin est désigné sons les noms de Grand mois , à cause de 
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la longueur des jours , Ae Resaille, à cause de la coupe des foins. Le mois de 
juillet est appelé de la même manière et mois Fenal, et août, le mois des 
Moissons. 

Les noms de ces mois sont le plus communément orthographiés comme suit : 

Janvier, Janvyer. — Février, Februer, Febvrier. — Mars. — Avril, April. 
— Mai, May. — Juin, Jung, Juing. — Juillet, Juilhet. — Août, Auguste, 
Aoust. — Septembre, VU**', Sept**". — Octobre, VIII*", Oct*^. — Novembre, 
IX*«, Nov*^. — Décembre, X»", Dec"". 

(Pour les quatre derniers, voyez, à leur lettre, les tableaux d'abréviations). 

Certaines semaines de l'année portaient quelques dénominations particulières 
se rapportant le plus communément à des fêtes religieuses ou à des usages. La 
semaine des Brandons désignait la première semaine de carême , à cause des 
feux que l'on avait coutume d'allumer le jour de la Quadragésime. La semaine 
sainte se nommait la Grande Semaine y la Semaine de la croix, la Semaine muette, 
parce qu'on cesse de sonner les cloches à partir du Jeudi-Saint. 

Les noms des jours de la semaine se trouvent quelquefois renversés, et l'on 
voit : dilun, pour lundi; dimar^ pour mardi;.... dissabt, pour samedi. 



IV. 



DES ABRÉVIATIONS ET SIGNES ABRÉVIATIFS. 



Les abréviations, qui constituent les plus grandes difficultés que l'on éprouve 
dans la lecture des manuscrits anciens, sont indiquées de diverses manières. 

En général, la suppression d'une ou de plusieurs lettres au milieu d'un mot, 
est indiquée par un trait légèrement recourbé ou en forme de s couché au-dessus 
de la lettre ou des lettres supprimées (voyez aux planches des abréviations, no 3 
le mot chevalier, ch-^r, dans lequel les deux tiers des lettres sont retranchées). 
Quelquefois le trait part du jambage final de la lettre qui précède immédiate- 
ment la lettre ou la syllabe supprimée, comme dans le mot ancienneté (no 1) où 
l'on trouve deux signes abréviatifs. D'autres fois on n'indique l'abréviation par 
aucun signe comme dans exception , excep-on (no 7). 



Le retranchement des lettres à la fin des mots est indiqué par le jambage ou 
trait final de la dernière des lettres figurées, prolongé en contournant au-dessus 
ou au-dessous du mot comme dans : écuyer, élargissement (nos 5 et 6), apparte^ 
nant (no 2), demeurant ( no 4). 

On verra dans les tableaux comment de simples lettres sont la représentation 
de syllabes, de mots. 

V. 

DE QUELQUES DÉNOMINATIONS PARTICULIÈRES AUX ACTES 

ET AUX OFFICIERS DONT ILS ÉMANENT. 

Les actes anciens sont désignés le plus ordinairement sous les noms de 
diplômes, chartes, lettres, contrais. 

Les diplômes émanent directement ou indirectement de l'autorité souveraine ; 
ils confèrent des titres, des dignités, etc. 

Les chartes sont des actes d'un souverain ou d'un seigneur suzerain portant 
concessions de terres, privilèges ou immunités , etc. 

Les titres désignés sous le nom de lettres sont moins importants, d'autorités 
moins considérables, d'officiers de justice, de notaires, d'offîciaux, etc. Ils com- 
prennent le plus souvent des hommages y des dénombrements, etc. 

Les contrats sont des actes synallagmatiques ; on leur applique quelquefois la 
dénomination qui précède. 

Les notaires (anciens) étaient des officiers dépendant de la Couronne et 
comme tels, gardiens du Scel ou Sceau royal , des Seigneurs ou hauts digni- 
taires de l'Eglise. On les désigne aussi sous les noms de tabellions, garde-notes. 

Vofficial était le juge de cours d'Eglise. 

Les sénéchaux étaient les principaux officiers de justice dans quelques sei- 
gneuries. 

Le procureur fiscal et le bailli étaient aussi des officiers de justice. 



EXPLICATION DE8 EXERCICES. 



ExEtlCÏCE StJft LES PÎOMBRÈS. 

( flMMèlM VI. ) 

(1) 80 sois. C^ 40sôls. (9) 27 livres. (4) 4 livres. (5) 18 litres. ^) 80 Uvrds. <7) six-^gts lirres. 

(8) 90 livrés. (9)74(ivresi0 sols.(IO) 300livres.(«)six-vingt-trûis livres 4 sols. (i2)2842Kvrè8. 
(13) 36Ô0livres. (1 4) 380 livres. (15) 100 livres. (16) 500 livres. (17) 1600 livres. (18)1 60 livres. 
<19) 6030 Uvres 13 sots 6 deniers. (20) 20340 livres. (21) 600 livres. (22) 21 livres. (23) 25. 
(24) 12. (25) 23. (36) 1603. (27) 4609. 

EXERCICES SUR LES TEXTES^ 

( Pluiiclie HL V I i et suÎYlmtës. ) 

Dans leur reproduction comme dans leur explication , il n'a rien été changé à l'orthographe 
des textes. 

Nota. — On devra comparer mot à mot le texte à TexpUcation , se reporter en même, temps, selon 
les circonstances , sur les caractères de l'alphabet ou sur les abréviations , aux planches qui traitent de 
ces matières ; et lorsque Ton croira être suifisamment exercé . on ierà en sorte de lire le texte sans le 
secours de l'explication. Les premiers exercices donneront la clef de tous les autres. 



i^r Exercice. 



SACHENT TOUS QUE JE LOUYS DE LA ROCHEFFOUCAULT , Chevalier Seigoeui- 
de Bayeây la Bergerie, tiens, r^cougnoiË (reconnais) et advoue tenir tant pour moy que pour mes 
parageufs^ vassaulx, lenanciers et subjectz a foy et hommage lige de haulte et puissante dame 
lehattne de Sauk, vefve (veuve) de feu hault et puissant Seigneur Messire René de Rochechouard, 
vivant chevalier des ordres du Roy, conseiller en son privé conseil et destat, capitaine de ciaquanCe 
hommes darmes de ses ordonnances, Seigneur baron de Mortemart, Saint Victumien, Nouyc,. 
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Gascognolles , Thorigné , Vouillé , Lussac , Sillara , la Tour aux Cougnoux , Verrières , Dyané , 
Vyvonne, Cersigny, Clavières, Marsay, Bellefontaine , Chasteaularcher , de haulte Veipies, le 
Bouchety en Bresme, Rosnay, Monpipeau, Espies, Saint Hay, Le Cheray, et Prince de 
Thonnay-Charente , a cause de sa ville, Chastel, baronnye et principaulté dudit Thonnay- 
Charente, au debvoir de deulx marcs dargent, quand le cas y advient, mon lieu noble, bostel, 
terre et Seigneurie de la Bergerie, assize et scituée en la principaulté et baronnye de Thonnay- 
Charente avecq toutes et chascunes ses appartenances et dépendances, en tout droict de justice 
et jurisdiction haulte, moyenne et basse ^ raere, mixte et impere, avecq tous droictz préhé- 
minances et prérogatives qui en peuvent et doibvent despendre, ainsy et par la forme et 
manière que mes prédécesseurs devanciers, desquelz jay droict a cause, avons acoustume faire 
jouir, procéder et exploiter ou autres pour et en mon nom soyent lesdictes choses, herber- 
gements, hostels, maisons, mazuraulz, fuye, garenne, frontis, verger, terre, prés, bois, vignes, 
vignaux, eves, cenz, rentes, tant en deniers, bledz, poulailles, coutumes, hommages, debvoirs, 
abonnis et non abonnis , complants de vignes, fours, moulins, charruages, fiefs, arrières fie&, 
terrages, terrageries, eau de rivières, pescheries, rivages, selon qu'ils seront cy appres dé- 
clairez, vigeries, mezurages, gobetages, pour laquelle vigerie et droitz de mezurage, suis 
tenu et doibtz en prendre le sep et estalon de icelles dicttes mezures de madite dame et ses 
of&ciers , audit lieu de Tonnay-Charente et autres droictz quelquonques que moy et mesditz 
prédécesseurs avons acoutume prendre et lever, sans aucune chose en excepter ne reserver, 
avecq tout droict de charruage, soyent lesdites choses et droictz scitués en ladite ville, prin- 
cipaulté, baronnye et chastelanye dudit Tonnay-Charente et ailleurs, desquelles moy et mes 
' prédécesseurs, parageurs, vassaulx, subjectz et tenanciers, avons acoustume jouir, user, 
exploiter et procéder ou autre, pour moy et en mon nom. Plus advoue que, par la concession 
et consentement de madite dame et de messieurs ses prédécesseurs, jay droict de mettre listre 
(litre) de mes armoiries dedans et dehors les églizes parochialles de Sainct Hypolitle de Biard et 
Monthérault , au desoubz celle de madictte dame que je recougnois estre fondatrice desdicttes 
églizes, et lesquelles pourra faire mettre quand bon luy semblera, etc. 

2™^ Exercice. 

Plus aduouhe tenir de madictte dame aulx tous droictz do justice et jurisdiction 
comme dessus, deulx iiefz assis en la parroisse de Sainct Constant, que tient de moy le sieur 
de Fourest a hommage lige au debvoir dun cheval de service de cent solz, touttefois et 
quantes qUe le cas y advint , appelé le fief du Puy-Rousin, tenant dune part au chemin par 
lequel on va de Sainct Constant a la Sauvagere, dung bout aulx terres de la Finelière et du 
sieur Cabriot et daultre aulx terres de la Seigneurie du Péré, ung chemin entre deulx, avecq 
une pièce de terre assize a la Sauvagere, tenant dung costé au chemin qui va de la prairie 
Cléreau a Iherbergement que tient Martin Gay, d'ung bout aux terres de la Seigneurie du 
Péré et daultre part aux terres du sieur de la Finelière. 

8 et 15 Décembre 1601. 
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3°^^ Exercice- 

JEHANNE DE SAULX, VEFVE DE HAULT et puissant Seigneur Messire René de 
Rochechouart , vivant chevalier des deux ordres du Roy, conseiller d'Etat, capitaine de 
cinquante hommes darmes de ses ordonnances, Seigneur de Mortemart, etc., prince de 
Thonnay-Charenle, A tous ceulx qui ces présentes lettres verront salut. Scavoir faizons que 
sur les différans et contestations qui estoyent et pouvoyent encor advenir entre nous et 
François de La Rochefoucault , escuyer, Seigneur du Parc d'Archeac, sur ce que ledict sieur 
du Parc prétendoit avoir droict de haulte justice et jurisdiction moyenne et basse en plusieurs 
lieux de lestendue de son fief et Seigneurie du Parc darcheac avec pluzieurs autres droitz 
déclarez par les anciens adveuz fournis par ses prédécesseurs, quil prétendoit aussi en noslre 
terre de Tonnay -Charente. Et, au contraire , soustenions que ledit sieur Darcheac n'avoit 
exercice de haulte justice que sur aulcuns lieux qui luy avoyent estez monstrez par nos officiers 
en présence de son conseil, et que daultres droitz luy ne ses prédécesseurs nen avoyent usé 
ne jouy pour obvier a tous lesquelz différens et aux procès qui pour raison diceux se 
pourroyent mouvoir, avons de notre bon gré et volonté et dudit sieur du Parc darcheac, 
convenu et accordé que luy et ses successeurs auront seulement la haulte justice, jurisdiction 
moyenne et basse ensemble le droict de vigerye avec sf^s despendances de haulte justice et 
vigerye aux lymites et confrontations particulièrement dézignées par le desnombrement en 
papier que ledit sieur du Parc nous a cejourd'huy présenté, lequel a esté soubsigné de notre 
secrétayre ne varietur. Lequel desnombrement il fournira en bonne forme dans huictaine et 
sans préjudice de pouvoir vérifier ce qui est des tenues particulières dénommées en icelluy , les 
confrontations généralles de ce qui est de lestendue de sa dicte haulte justice et droict de 
vigerie comme elles ont esté veues et montrées et sont contenues par ledit adveu, demeurans en 
leur entier et sans quil soit besoing d'autre vérification. Et pour aulcunement rescompenser 
ledit sieur Duparc darcheac des choses quil pourroit prétendre disputer et mettre en contro- 
verse, ledict sieur du Parc darcheac présent a eu pour bien agréable la présente concession, 
et tous deulx avons promis et juré entretenir inviolablement. Pour tesmoignage de quoy nous 
en avons faict expédier ces présentes lettres signées de nostre main et dudit sieur du Parc 
sceellées du sceel de nos armes et contresignées de nostre secrétaire. A Thonnay-Charente , le 
neufviesme jour du mois de décembre lan de grâce mil six centz et un. Ainsi signé en loriginal 
des présentes : Jehanne de Saulx et F. de La Rochefoucault. 

i^^ Exercice. 

Ce mardy deuzieme jour de décembre 1636, a esté baptisé René, fîlz de Michel Pin- 
sonneau et sa mère Michelle Amiande, et son parain René Baudouin et sa maraine Marie 
Casselin. Faict par moy F. Ferant, p *>re (prêtre). 

Le mesme jour et an que dessus a este baptisé Pierre, fils de Daniel Bodet et Marie 
Anglois, ses père et mère, a esté parain Pierre Marchais, maraine Marie Guégery, tous de ceste 
paroisse, par moy, Jehan Tabouée p ^r© vicaire. 
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5™^ Exercice- 

SACHENT TQVS PRESENS ET FUTURS QUE AUJOURDHUY , DATE DES PRESENTES^ 
PARDEVANT JEHAJî ROUGERIE, notaire et tabellion royal, garde note héréditaire eoXaintonge, 
soubzsi|[né, et tesmoings bas nommez a este présant et personnellement estably en droit Qt 
dheuement (dûment) soubzmis comme en vray jugement, Pierre Saulnîer, éscuyer^ sieur de la 
Hothe, demeurant de présent au logis et maison noble des Razes, en la paroisse desNoulIiers; lequel 
de sa bonne vollonté, pour luy et lessiens et tous ceux qui de luy auront droit et cause^ et 
pourque ainsy luy a pieu et plaist, a vendu cédé et transporté a perpéluyté a honneste femme 
Hichelle Dousset, vefve de feu M® Jehan Deschamps, vivant ^sergent royal, demeurant en la 
parroisse de Saiat ypoUite de Byard, cest assavoir la terre et Seigneurie de Byard, size et située 
en la principaulté de Taunay Charente , avecq toutes et chascunes ses appartenances et 
deppandanôes, consistant en maison noble, grange, jardins, fuye, garene avecq tout droit de 
juridiction et exercice dicelle avecq aussy la mestairie appelée le Fourneau, bois taillis sis près 
ladicte maison, cens, renthes et autres droitz et debvoirs seigneuriaux et féodaux, deppendans 
de ladicte seigneurie de Byard, le tout mouvant a foy et hommage selon et ainsy qu'il est 
contenu par les adveus et desnombrements de laditte terre et au debvoir y contenu que les 
parties nont peu declairer et généralement tous les droictz, noms, raisons et actions qui 
compettent et appartiennent audit sieur de la Mothe et despendre de la dicte Seigneurie 
de Byard, De laquelle et dessusditz droitz ledit sieur de lamothe sest desmis devestu et dessaisy 
et en a vestu et saisy ladicte Dousset et lessiens par le bail et octroy de ces présentes, 
voulant et consentant quelle en prenne et appréhande telle autre possession et Saisine que bon 
lui semblera sans offence de justice promis et promet ledit sieur de descharger et faire tenir 
quitte ladicte Dousset des droitz qui pourroyent estre dubz par les mutations des précédans 
Seigneurs jusques a cejourdUuy. 

6™^ Exercice. 

UWTTE VANDITION, CESSION et transport faicle moyennant le prix et somm dç doiwe 
mille livres tournois, De laquelle somme ledict sieur de La Motb^ a coqgaea (connu), et confessé» 
cognois et confesse avoir heu et receu avant ces présentes de ladicte Dou^t,. la ^mme de douze 
centz livres tournois, ainsi quelle a faict apparoistre par acquit signé de luy et de laquelle il sest 
contante et contente et en a quitté et qi}it}Q ladictç DoHsset et les siens; et pour le surplus qui 
revient a la somme de dix mille huit centz livres , icelle dicte Dousset a promis , doibt et sera 
tenue en payer audit sieur de la Mothe a un sien créancier dont il Iny fera nomination, a sa 
descfaarge, dans six jours, etc. Tout ce que dessus lesdictes parties ont vouln stipuRè ^ 
accepté, promis et juré de naller ne tenir jamais au contraire des presantes, et ponr l'entreti^ 
et accomplissement obligent tous et chescuns leurs biens présents et futurs quelKconques , etc. 
Ce fut fait et passé sur le port de Taunai Charente , en la maison os réside M^ Pierre OUtes 
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viziCKeiir poqr te; Roy? au preeeni lira , es presaoces de Maistre Simon Uord^ sergent Royale 
Saionvon Léger et Jehan, Porchier , mareschauis , demeunaat sur le port de Tàunai Gbaremev 
ti88HN»ings requig (foi ont signé et les parties , le vingt neufiesme de déeembi^ mil six. eentâs 
et) sîx^, appres midy. 

7me Exercice. 

SUR LA REQUESTE FAITE par Jehan Grellauld , marchand , demeurant au lieu 
noble de la cour de Céans, comparant en sa personne, assisté de Bastier, son procureur, disant 
que sestant rendu fermier judicyairement de la terre et Sèigneurye de Céans, appartenant aux 
enfan& mineurs feu Maistre Pierre Riffault et Marye Deschamps, desquelz Georges Alleman*, 
maistre chirurgien, demeurant sur le port de Thaunay Charente , est curateur, et entré' en la 
jouyssance dudict bien, il auroit trouvé recepvoir jovrnellement de grande perte en ladicle 
jouyssance, en récolte des fruitz , par le moyen du bestail des particuliers habitans delà 
parroisse de Saint ypollitte de Biard et EschiHays , quy faysant pasturer leur bestail en le marois 
(marais) de la fublé, commung esdictes parroisses, va ordinairement es terres labourables de ladicte 
Seigneurye de Céans quy joignent ledict marois et ainsy fait lediet bestail ung singulier 
dfaomage es fruicte qu'il ensemence annuellement âsdictes terres, pénétrant joaques au: bo^^ 
t^ilKs de ladicte Seigneurye, sans que de ce le requérant en puisse avoir reparatioo Ihors pont 
nfy rencontrer le plos souvent ledict bestail ; que ausBy ceux a quy il appartient exceptent que 
lédict marois estant commung, ile ne sont obligés de garder leur bestail et que sy lediut req«é« 
rant ou les propriétaires de ladiote Seigneurye vemlent sexempter , doib^ent entourer lesdiidtti 
terrés de fossés au moings ainsy que porte ledict Marom^ etc. 

8™^ Exercice, 

DECLARATION ET CONFRONTATION dung fief de terre a presant planté en vigne, 
sey en la parroisse de Thannay Charente, vulgairement appelle le fieC de Puy Jarreau. et qvii. ^ 
confroole dmg costé au chemin qui conduict des belles croix au village de cheuz le& Thi» 
baulaLy daultre cosié a la terre de Simon Joubert , pocédée a presant par Biais Thibauld , duiig 
bMt au chemin qui va desdietes belles croix au lieu noble de Puy-Jarreau et de lautre- bout a 
la terre dès hoirs Pierre Audbuard a présent pocédée par ledict Biais Thibault et Jehan Moys» 
net que M^ Rané Pinault picqueur et fauconnier ordinaire en la grande escurye du Roy, Jebav 
AasibcB, âorinier^ Màtburin Micbeau et Mattburin Groux, laboureur a bœu&y demeurant tous en 
la parroisse dudict Thaunay Charente, tiennent et advouh^ot tenir de la terre et Seigneurye de 
Biand an d«bvoir de trante. cineq sols tournois de rentfae noble, directe et fonsiere, payable par 
chasea» an a. ladiete Seigneurye et en obaBCune feste de Nouel. Et laquelle desclaratioadesdifilis 
Pinault , Aâsibons Miohéae et Graux* foumysaBOf et baill<»)t pardevaat vous:, Honsiew h Jugps 
ordinaire de ladite Seigneurye de Biai4, monsieur vostre assesseur ou eonmiia, en obéia$an66 a 
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je promets pour moy et pour mes hoirs et pour mes successeurs et pour ceuh qui ont et auront 
cause de moy et des miens, par le serment de mon corps donné et faict sur les saincts évangiles 
et sous l'obligation de tous mes biens meubles et non meubles présens et avenir et des miens, 
tenir, garder, faire et accomplir à toujours fermement et non corrorapabletnônt, et encore pour 
moy ne pour aultres non faire ne venir pour aulcitne raison ou cause et renonce en icèst fflieù 
faîcl pour moy et pour les mîens et pour cetflx qui auront cause de moy , en fa vertu dadi«t 
Serment, à toutes exceptions de tricheries, de mal et de créance à trop grand don, à excef^tlon 
qu'une chose soit èscriple ei aultres faictes, au privilège de croit pris et à prendre, à touie aide 
âe droict de cours laïques et de cours de Saîncte Eglise, à tous usaiges cousltmes et établis^ 
sements faicts et à faire, à toutes aultres exceptions, raisons, obligations, défenses par quôy moy 
ou les miens dessus didts pourrions venir ou faire encontre la teneur de cdttes lelti'es en anlcone 
chose ou en tout. En tesmoignaige de toutes les choses dessus dictes j^ay apposé à cetles pré- 
sentes lectres mon propre Scel et supplié Maître Geoffroy Potin, clerc qui porte le Scel du Roy 
estably à Poictiers, qu'il à cetles présentes lectres ledict scel du Roy appose ensembîement o 
mon Scel. En tesmoignaige de toutes choses dessus dictes. Paît et donné le ÎXÏÏ» jour de 
décembre l'an mil deux cens septante trois. 

12™^ Exercice- 

Le unsiesme jour de febvrier mil six centz et quatorze , le mardy gras , Magdeleine 
a esté baptisée, fille de Jehan Cholet et de Magdeleine Guery , ses père et mère, son parrain a 
esté Messire Jehan Leclerc, curé de ceste paroisse de Muron et sa marraine Damoiselle Magde- 
leine de Marans, par frère Pierre Des Plalz , religieux de l'ordre de Cisteaux. F. -P. Desplatz. 

13"^ Exercice. 



AU NOM du père, dti filz et du St Esprit , amen Jbsus , Sachent to«is présents et 
advenir que je Léon Boucbereau, escuyer, aagé de dix buict ans environ^ Siz de Heary, esciiyer, 
sieur de Ghasteauronx et y demeurant, en la parroisse de ce lieu de Thaunay Charente, estaolt 
Inen dispos, tant de ma personne qve de mon esprit, mémoyre et entendement, grâces à Dieu; 
sachant que ny a rioa au moùdt plus certain que la mort ne sy ifioertain que l'heure d'îcelle, 
et cramant , par le moyen - de l'embarquemcat que je desirô {aire avecq l'ayde de Dieu et 
pencnistton dudict sieur de Chasteauroux^ mon père, dans ungjour ou deux, pour aller sur mer, 
an pays de Hollanide, m'exercer aux armes pour le service du Roy. Ne sachant moQ retour, ou 
advenant que Dieu vouldra disposer de ma personne , pour me prévenir de mort hors de ce 
pais sans avoir au préalable poorveu à mon entière vollunté , Ay fait ce jourd'huy , datte des 
{présentes, pardevant le notaire Royal soubzsigné et des tesmoins bas nommés, ce mien testasenent 
et ordonnaBce de dernière voUunté ainsy que s'ensuit : Premièrement je reconmiande iiiôn 



asme à Dieu , le Créateur tout- puissant y à la bienheureuze Vierge Marye, à tous les sainctz et 
sainctes de paradis , les suppliant d'intercéder la divine bonté avoir pityé de moy, et par le 
mérite de la mort et pastion de son fiiz Jesus-Christ, il aye pityé de moy et me veuille pardonner 
toutes faultes et peschés que jay commis et commettray jusques à l'heure de mon dcceps, 
lequel advenant par la séparation de ce mien corps mortel et de mon asm^, il la vei^ille recep- 
voir en sop royaulme céleste de paradis , au rang des bienheureux , et pour la sépulture dç 
mondit corps, la remetz à la vollqnté et discrétion de ceux quy seront et assisteront à mondit 
deceps. Et au regard de mes biens temporelz, considérant l'amytyé fraternelle que m'a toujours 
portée et porte encores damoiselle Jehanne Bouchereau , ma seur , et le bon traittement , 
asistance et faveur que j'ay receu d'elle, et pour avoir bonnes et justes causes et considérations, 
à ce me mouvant , aussy que ainsy m'a pieu et plaist ; ne voulant entreprandre ledit voyage 
sans pour rayson , comme dessus, de mondit deceps, qu'elle ne soyt rémunérée et récompensée 
des susdites considérations, Luy ay donné et donne ^ par ce mien présent testament, dispositioq 
et ordonnance de dernière volunté, &^. Cassant tous autrestestamens et dons, que je pouroys avoii^ 
cy-devant faitz, voulant et entendant le présent avoir lieu et effect en toute sa tbeneur, seloQ 
que le veult et permet la présente coustume de S' Jean d'Angely ou autres qu'il appartiendra, 
sans y estre aulcunement contrevenu par mesdils héritiers. Pour l'effect et çntretien d'icelluy 
testament j'ay obligé et affecté tousmesdit biens présents et advenir, ayant requis le susdit notaire, 
pour perpétuelle raemoyre, me le rédiger par escript, ce que ayant fait avec la suscjite obliga- 
tion, m'en a jugé et condemné voluntairement par son jugement et condemnation , Sc^. Fait et 
passé sur le port dudit Thonnay-Charente , mayson dudit notaire , environ les quatre heures 
après midy, le second jour de juing mil six centz quarante. 

i 4"»^ Exercice. 



C'est la desclaration des biens, domaynes et héritages^que baille et avoue atenir de 
Boble et puissant Seigneur Françoys de la Rochefoueault, Seigneur de Bayes, du grand el pûtjl 
Glqsseaiii, de la Bergerie, du Parc d'Archec, Du Broil et vieille court, lehan TouiUet, assis en ta 
paroisse de* Sainct Estienne de Taunay-ChareÀle, du Paix: ()'Arcbaeet du Broil, pardevaot voua* 
honorable homme et sage moq Seigneur le S^échai ou son comiays, a proteslalicms de crestre ci 
dminuer, st aulounement j& avoys obinrs ou délaissé , et à toutes autres protestatioi^ £iu Q^ 
requis et acoustumé. 

El ppemièi^ment une pièce de brande et ajons , assis au géant , tenant dung 
coiisté au boys et brendes de Simon Hérart de Sézar de la Grange et de Pierre Ja|çueaeao>, 
Vautre ooslè »o boys (fe(s hoyrs feu Pierre Charrier et au chemin comme Toa ya- de Taunay-i 
Charente à Mouragnes, d'ung bout au boys de la Pericauld et d'autre bout au boys de Tapissier^ 
»u debvoir de einq solz de reqtes paf chacun an» en chascune feste de Noël, rendu m logis noble 
àtt Parc d'Ajrciiiac. Item plus je tiens au fief Guyot , ung casseron de vignes tenant dung coualé 
à la vigne de Guillaume de Mercy , d'aullre costé à la vigne de Pierre Rofeer-t. 
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ISn^e Exercice. 



Ilem ung fief où qu'il y a certaynes maisons , vergiers , entrées , issues et masuraulx^ 
le tout joygnant et tenant ensembles assis au lieu de la Peryère, que de présent tiennent et 
possèdent Françoys Jacquet, tenant d'une part à la terre de l'ousmonerye (l'aumônerie) jucques 
au chemyn de la maison feu Dallidant, estant en terre labourable qui est devers le doux (clos) 
de vous , mondict Seigneur, ensi que le départ (partage) le chemyn du marché, et dès ladite 
ausmonerie jucques au chemyn de ladite maison Dallident , par derière , jucques aux chouses 
quy viennent de ladite ausmonerye. 

Item ung fief appelle le fief de la justice que de présent joyssent Marye Grenon et les 
hoirs Audouard , Françoyse Perdriot , de Font-Robete , tenant d'une part au grand chemyn 
Rochefortay appelle les belles croys, jucques au pré des hoirs feu Jehan Morel, et comprenant 
l'une partie d'ung pré juques à la terre de la Seigneurie de Forges en retournant, sur la main 
sénestre, jucques au pré de vous, mondit Seigneur, que à présent tient Jehan Morycault et les 
hoirs feu Pierre Geoffré, le lonc du boys de la Jasnyère tenu de l'abaye de Thonnay-Charente, 
ung foussé entre deulx, et montant en sus le lonc du boys Cantin que à présent possèdent 
Françoys Audouard et ses personniers (consorts) , jucques aux vignes de la Seigneurie de la 
Force, ung chemyn entre deulx suyvant le lonc de la terre de vous, mondit Seigneur, chemyn 
premier confronté. 



16"^^ Exercice. 



Item une pièce de boys contenant deux quartiers ou envyron , tant èsdits Gousmeaulx 
que pour Maître Jehan Gabry 'dessusdit, par indivis entre eulx , tenant d'ung cousté au boys de 
Golas Vinxon ^ d'aultre au boys des héritiei^ feu Jehan Ghabot, d'ung bout au chemin par 
lequel l'on va de Fonsèche à Ghampservé et d'aultre bout aux terres de René Baudet , chemin 
entre deulx; pour raison duquel boys est deu audit Seigneur ^ en chascune feste St-Jehan 
Baptiste, deux solz six deniei^ et en chascune feste de Nouelaultres deux solz six deniers et uae 
géline (poule). 

Item dix-huict seiUons de terre assis au lieu de la Gousture , tenu à l'agrière dudit 
Seigneur, estant es fief de ladite Gousture, tenant dung cousté à la terre de Maître Jehan Gabry 
et d'autre cousté à la terre de Jehan Dousset , d'ung bout au chemin par où l'on va et vient de 
Thaunay*Gharente à Monbuffant. 

Item six quartiers de pré ou envyron , assis en ladite paroisse , tenant d'ung cousté 
aux vignes franches desdits Gousmeaux , d'aultre cousté à la garaine d'Able ; pour raison 
desquels est deu le sixte des fruictz. 



— 19 — 

17rae Exercice. 

Item une pièce de vigne assise à Champservé , contenant ung quartier et deroy ou 
envyron , tenant dung bout à la vigne franche desdits Cousmeaulx , d'autre bout au grand 
chemyn par lequel Ton va de Champservé à la garaine d'Able , d'ung cousté à la terre desdits 
Cousmeaulx, la pallice entre deulx; pour raison de quoyilz doyvent, par chacun an, le sixte des 
fruictz croissans en icelle à mondit Seigneur. 

C'est ce que les dits Cousmeaulx tiennent et advouhent tenir de mondit Seigneur es 
deuvoirs dessus déclarez, protestant, si aulcune chose avoyent esté obmises , de l'employer en 
ladite présente déclaration louteffois et quantes, par ceste présente déclaration signée à la 
requeste dudit Cousmeau, es présence de Guillaume Dousset et Gilles Durant, le dix-septiesme 
jour de may, l'an mil cinq cent quarante et sept. 

A. Roy, à la req*® de Jehan Cousmeau. 

Igme Exercice. 

A TOUS CEULX QUI ces présentes orront et verront , Jehanne D'Archiac , Dame de 
Meslerain du Parc et de la Bergerie , Salut. Sachent tous que je, ladicte Jehanne, ay, tiens et 
advohe moy tenir de noble et puissant Seigneur Foucault, vicomte de Rochechouart, Seigneur 
de Thonnay-Charante^ à cause de son chastel dudict lieu, à foy et hommage et à trois sebmaines 
de garde faisant à mon herbergement, aux Eglises, en cas que guerre sera apparent et évident, 
au chastel de Thaunay-Charente , non auUrement, les chouses qui s'ensuyvent pour mon herber- 
gement du Part , assis près des Eglises , ses appartenances , vignes , terres , boys , garaines 
et toute justice haulte, basse, mixte, mère et impère. 

Item tiens et advouhe atenir de mondit Seigneur de Thaunay, soubz lommaige devant 
dit, les chouses qui s'ensuyvent : premièrement Terbergement que Laurens Pierre Ché soUait 
(avait coutume) tenir de moy, lequel fut aux Bruns, de Puy Sogeau , si comme il se comprend ; 
tenant d'une part à la mothe Thévenot Mahonnart et de l'autre part tenant au pré et à la 
maison Hillaire Giolt. 

Item advouhe atenir, en nom que dessus et soubz lommage devant dit , la moitié de 
toutes les dixmes anciennes en la paroisse Sainct Estienne de Thaunay. C'est assavoir en blé, en 
vin et en toutes dixmes de bestes , de gourretz, de aignaulx , de veaulx et de laines, en ladicte 
paroisse, en lieux acoustumés à prandre dixme.lTEM ay et prens sur chacun moulin à vent de ladite 
paroisse de Thaunay, là où l'on a coustume à prendre, une raine de farine sur dix que le moulin 
gaignera. Item advouhe les droitz de vigerie entre les quatre peyrés et les droitz qui à ladite 
vigerie appartennent, c'est assavoir que je doiz tenir sergent ès-dits lieux,'qui puet (peut) prandre 
etarrestertoutmalfaicteur dedans lesdiclzquatre peyrés, en casdecrime etentoutautredontl'amende 
peut monter jucques à soixante solz, de laquelle amende ledit sergent a et doibt avoir deux solz 



■ 

six deniers. Item advouhe que je ou mes gens devons regarder prendre le pain pour sçavoir s'il 

sera de la valeur ou pris à que il -sera taîlhez , et le devons monstrer à mez gentilz hommes, 

s'ilz y sont, ou ceulx qui seront présens, se que sera veu et regardé 'ou prisé. Hz le pourront 

(délivrer du deppesser, s'ilin'estde droit poids, donner pour Dieu là où ils verront ^e à faire, 

•ou le mectre à jtisie pris. Itbm advouhe atetiir, en nom que dessus, de mondit Seigneur, droict 

à teilher totiteë mesures de blé et de vin, vendant îet acheptant, sa&s ce que nul auUi^ k/puifite 

faire' dedans les dits quatre peyrés , laqtielle mesure de blé et de vin, veildant et :ad%epton!, 

ledit (viguier) peut ajuster pour et en nom de moy à tous ceob qui avoir la vauldront, pour 

^faire tavertie , ou pour blé vendre , pour lequel jalleau adjouster (ajuëler) il doibt avoir vingt 

'deniers. S'il est veu que le tavernier vende vin à aultremezure audit jalleau adjnsté, ou qull 

'^esurast de ratiltre qui luy seroit baiihée ou adjustée, ledit sergent, pour moy, peut et doibt 

pi^andre tout l'argent de la bourse qui sera trouvée au tavernier et le vin en tonneau qui sera 

à tavernez, sans aultre justice advouher. Item si aulcun malfaicteur est prins dedans jes quatre 

peyrés, les gens de mondit Seigneur de Thaunay le me doyvent, ou à tnes gens, faire assavoir, et 

le me doyvent bailher et livrer o tout le meffaict qu'il aura avecques soy et qu'il portera, et je 

ou mes gens le doyvons prandre en celuy poinct el le doyvons garder et tenir par l'espace de 

sept jours, entre lesdits quatre peyrés. Item SoHoit tenir de moy Guilhaume de la Mothe à 

hommage lige et à cent solz de devoir lerbergement de la Mothe, oses appartenances et lesexploix 

fju'il a en maroys (marais), prez ist boys. Itbm advouhe atenir et pi^andre de chacun bateau qui 

*vient et arrive au port de Thaunay Charaftte , chargés de mouscles Ou de huistres pour vendre, 

nng boicebu de mouscles et ung boiceau de huistres. Et tout ce jay baiihéen ma foy, sans nul 

-nml etigin, ptotetstant, êc^. 

En t;e6nioigndge de vérité, je, ladicte dame, donne audit monseigneur de Thaunay ses 
leotres seellées à ma requeste du seel Royal estably auxdits contraictz, à Sainct Jehan d'Ângely, 
pour le Roy, notre Sire, ausquelz leclres nous, Adam Gargot , clerc, garde du seel, à la 
requeste de ladite Dame, ledit seel que nous gardons avons mis et appousé. Faict et donné le 
•vingt-deuxiesme jour do juilhet, l'an mil quatre cens quarante. 

19me Exercice. 

LOYS, par la grâce de Dieu , roy de France et de Navarre , à tous ceulx qui ces 
'présentes verront, SALUT. sçAVora faisons que , comme selon le droict de nature, chacun doibt 
'ttaislre francs ; et par aucuns usaiges ou coustumes qui de grant ancienneté ont esté introduictes 
'et gardées jusques cy en nostre royaume , et par adventure pour le mefifet de leurs prédéces- 
•^urs, moult de personnes de nostre commun peuple soient ençheûes en lien de servitudes et 
de diverses conditions qui moult nous desplait. nous, considérants que nostre royaume est dict 
•et noftimé le royaume des francs , et voulants que la chose en vérité soit accordante au nom 
et' que la condition des gents amende de nous , en la venue de no.stre nouvel gonvernemefit, 
par'délibét^tion de riôstre grand èonseil, avons ordené et ordenons que generaument/par toUt 
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noslre royaidme, de tant comme il pevtiappactenir à nous et à -nos successeurs, telles servitudes 
«oient ramenées à franchises; été lous ceulx qui de>ourine, ou^^cienneté , ou de nouvel , par 
mariage ou par résidence de lieus de serve condition , 3ont encbeûes ou pourront escheoir en 
(liens. de senfiHudes, franchise soyt donnée o bonnes et convenables conditions, etc. 
Uleme Juahet 1315. 

20»^ Exercice. 

HENRY, PAR LA GRACE DE DIEU, ROY DE FRANCE, aux seneschaulx de Poictou et 
Cyvray ou leurs lieutenants généraux ou particuliers, premier conseiller ou enquesleur desdils lieux, 
sachent de la partye de notre cher et bien aimé Loys de Saîncl M..., escuyer chemicr et seigneur 
en partye de P..., nous a esté exposé qu'il e^t seigneur de Ihoslel princippal et tierce partye 
dudit P... et de la faconde Ihommaige dudit lieu, en laquelle tierce partye est l'église parochiale 
dudit P..., maysons prioralles et bastiraents de Loys F... et des enfians et héritiers de feu 
Jehan F... Et parce que lesdits F... sont riches et opulans en biens et quilz ont les deux aultres 
tiers de ladite Seigneurye , se sont efforcez emparer de plusieurs biens, droiclz et aucthorilé, 
appartenant audit exposant, chemier susdit, et entre aultres d'entreprendre les honneurs et 
prééminanôes de ladite église , bastir une chappelle au dedans le l'ondz et lot dudit exposant 
sans son consentement et permission , faire litre ou litres , timbres et armoyryes en la portion 
du dit exposant , estendre les clostures et murailles dudit prieuré et de leurs portions sur celle 
'dicelluy exposant, prendre et faire prendre les fruictz provenuz son lot par force et violence et 
^dce fait aucthorysé et ad voué leurs serviteurs, gens vagabuns et aultres usans de portz dormes 
et voyes de faict. Pour rayson de quoy y a jà procès pendant. Es-quelz procès ledit exposant 
sentend ayder des deppousitions de plusieurs tesmoings vieulx, valétudinaires, de longue absence et 
affttturs (à l'avenir) qui pouroient aller de vye à trespas ou enlx absenter sans estre ouyz ne 
examinez esditcs causes, Pourquot nous, ces choses considérées, desirans subvenir à nos subjetz, 
selon lexigence des cas, vous mandons et commettons, par ces présentes, et à chacun de vous, sur 
ce premier requis, que, etc. Car ainsi nous plaist-il estre faict, nonobstant quelconques leclres 
adce contraires. Mandons et commandons à tous noz justiciers, officiers et subjectz que à toy, en 

# 

ce faysant, soyt obéy. Donné à Paris, le XIIII® jour de Mars, lan de grâce mil cinq cens cinquante 
et ung, et de nostre régne le cinquiesme. 

21"^^ Exercice. 

A TOUS CEULX qui ces présentes lectres verront et orront, lofficial de revemnd père en 

' Dieu , monseigneur Raoul , par la grâce de Dieu , evesque Dangolesme (d'Angoulême) , et Pierre Humble, 

archipwe (archiprêtre) de Rouffec (RufiFec), diocèse de Poictiers, salut en notre Seigneur, et à 

ces présentes adjouster foy pardurable (éteraelle), sçavoir faisons que en la court de lofficialité de 

'nous, dit officiai, et en la court de nous, ledit archip*»»*®, et en chescune dicelles coars, ainsi 
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escuyers, frères, seîgncui's d'Ardillières et de la* Funellîere , daulre part; lequel Poussart, de 
son bon gré, pufc et agréable Volunté, a ceddé , remys et transporté à perpétuité, pour luy, lea 
sFerts et qui de luy auront cause, ès-dits maistre Charles et André Goomars, escuyers, frères, adoe 
prescns , prénans, retenans, stippullans et acceptans , pour eulx , les leurs et qui deulx auront 
cause , savoir est ladite terre et seigneurie de Nyon autrement appellée Landray , assise et situé 
en la paroisse de Landray et illecques envers tenue et mouvant par hommage du baron de 
Surgères, a cause de son chasiel, baronnye, chastellenie, terre et Seigneurie de Surgères, avecques 
ses appartenances quelconques, soient tant maisons, logis, pré cloustures (prés-clôtures), cens, 
censés» rentes, dévoila en tant que hommes, terrages, dommaines, prez, boys et autres chouses 
quelconques, sans rien en reserver ne retenir, avecques tous droiz de justice, jurisdiction que 
pouvoit ledit Poussart y avoii* et ce qui en deppend, et tout ainsy que ledit Poussart en jouyssoit 
auparavant le passement des actes , depuis le partage faict entre ledit Poussart et Jehan Poussart, 
son frère , ensemble tout le droit , nom , raison , action , propriété et seigneurie entièrement, 
demande, actipn, obligation, propriété, pocession quil y avoir povoit et devoit luy compecter et 
appartenir, dont et de laquelle Seigneurie de Nyon il sest desmis, desvestu et dessaisi pour luy, 
les siens, aiant cause et en a vestu et saisi lesdils Goumars, escuyers, pour eulx, les leurs, aiant 
cause, et faiz vrays seigneurs» propriétaires, pocesseurs, proeureurset deraaDdeurs,'et mis en réelle et 
actuelle pocession , paisible e t perpétuelle saisine , par la concession et octroy des préseiiteskctres , e te . 
fie fot fait et passé au lieu de Perré, présens tesmoings à ce appeliez et requis, noble homme et 
sage Maistre Estienne Chauvyn, escuyer, licencié ès-droiz, et honorable homme et sage Maistre 
Jacques Gaillon, bachelier es-loix, seigneur de Charmeneuîl et chastellaîn de Surgères, le lundy 
vifigt-quatriesme jour davril, lan mil cincq cens trente^ung. — Lambert, Beauivoys. 

2i^^ Exercice. 

Le troisiesme jour du moys de septembre mil six centz et dix , la cloche de noslre 
église de Muron a este fondue et refaicte de nouveau , et elle poyse (pèse) envyron quatre cent» 
quatre vingt livres , et a esté montée au clocher de laditle esglise pour servir en icelle , le 
dimanche suivant dudit jour, au contentement des paroissiens. — Leclerc, curé dudit lieu. 

2^me Exercice- 

Quy sont tous les meubles, ustancilTes, bestail, grain et autre chose que ledit Sieur a 
represanté et dit luy appartenir, sans rien resceller, d(»nt ilma requis acte que luy ay octroyé, 
audit lieu de Champfleury , ce jour dhuy dernier de May mil six centz quarante, ès-présences 
de M^ Jehan Faureau, notaire et postutlant à Thaunay Charante et y demeurant, juge assesseur 
de la seigneurye dudit Champfleury, Jehan Barbereau, sieur du Peux, Izaac Gaultier, prevo^ 
dudit lieu de Champfleury et M« Françoys Chasseriau , greffier dudit Champfleury, demeurant 
en la paroisse de Bordz, tesmoings à ce requis. Et aussy a desclaré ledit Sieur navoir en sa 
puissance, ne or, ne argent monoyé ne à monoyer, ce que le sieur ma avhoué et desclaré. 
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26™e Exercice. 

SACHENT tous presentz et advenir que, aulx traicttés et prolocution de mariage parlé 
à faire, et qui, au plaisir de Dieu, sacomplira entre MathurinBoutyron, texier en thoile (tisserand), 
demeurant au village de Brenessar. en la paroisse de Sainct Constant, d'une part, avec Jehanne 
Bruilla, veufve de feu Constant Luneau, vyvant laboureur à bœufz , demeurant en la paroisse de 
Luxant, d'autre part. Et encore entre François Prelladhon, laboureur, filz naturel et legistyme 
de feu François Prelladhon et de ladite Bruilla, en premières nopces, dune part, avec Marguerite 
Boutyron, aussy fille naturelle et legistyme dudit Mathurin Boutyron et de feu Catherine Bonnin, 
dautre pari , de ladvis , conseil , consentement et octhorité de leurs parens et amis cy de bas 
desnommés . ont esté faites , passées et accordées les promesses, convenantes et acordz des 
mariages qui senssuivent^ cest assavoir que lesdites parties sus desnommées, préparlées à marier, 
comparantes en leurs personnes , pardevant le notaire soubz signé et tesmoings bas nommés, etc. 
Lesdits Mathurin Boutyron et ladite Bruilla , de leurs bonnes, pures et agréables voUontéz , ont 
promis et promettent lung à lautre et seront tenuz soy prendre à mary et femme , espoux 
legistimes, toutteffoys et quantes quils sen requeront ou seront requis par leurs parans et amis, 
les sollampnitez de léglize de laquelle ils font profession seront au préalable gardées et observées; 
et ledit mariage consommé et acomply , seront lesdits Mathurin Boutyron et ladite Bruilla ungs et 
commungsen tous et chascungs leurs biens meubles quilz ont de presant et leur pourront competer 
et apartenir,distraict au préalable des meubles qua icellui Mathurin, la somme de six vingtz livres 
tournois à quoy icellui Mathurin, a apportionné et apportionne Pierre Boutyron , son fils et de 
ladite feu Bonnin , etc. Et finallement est accordé en la susdite faveur que le susdit Pierre 
Boutyron, fils dudit Mathurin, sera neury (nourri) et entretenu aux despans de la communauté, 
et outre que pour luy faire apprendre à lire et'escripre, il sera détenu à lescolle lespace de 
deux ans par ladite communauté. Tout ce que dessus les partyes ont consenty, voulu, stippullé et 
onst promis et juré jamais ny contrevenir ; et pour lentretien, garde et acomplissement icelles 
parties ont obligé et obligent lune à lautre, et chacune en leur regard, tous et chescun leurs biens 
meubles et immeubles, presans et advenir quelconques, renonçant à toutes choses à ces presantes 
contraires. A leiTet et teneur dicelles lesdites parties ont promis et juré par leur foy et seront 
tenues garder invyolablement. Dont, de leur consentement et vollontés, ilz en ont esté jugez et 
condepnez par le notaire soubz signé , etc. Faict et passé ^audit village de Brenessar , en la 
mayson dudit Boutyron, apprez midy, le troisiesme jour de décembre mil six centz sept. 



ERRATA. 

Paffe 10. ligne 6 : en la principaulté et baronnye de Tbonnay- Charente ; lisez : en ladite principaulté et baronnye 
dudif Thonnay-Charente. 



Rocheforl , Imprimerie Ch. Thèze. 
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